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MARE NOSTRUM ?

En mars 2011, les 63 passagères et passagers d’un zodiac mourraient en 
Méditerranée. Malgré plusieurs signaux de détresse et des échanges répétés 
avec un hélicoptère et un navire militaires, ces personnes avaient dérivé pen-
dant 14 jours. Ce premier « left-to-die-boat » (bateau abandonné à la mort) 
inaugurait une longue série d’embarcations en détresse non secourues par 
les garde-côtes, qui en ont pourtant le devoir en vertu des accords interna-
tionaux. De 2013 à 2014, la Marine italienne assurait une première mission 
dite « humanitaire » et baptisée « Mare Nostrum », qui renvoyait en réalité les 
embarcations interceptées vers la Libye et ses geôles.

Face à la défaillance des pouvoirs publics sont nées des organisations d’aide 
aux migrant·es qui refusent de voir la Méditerranée se transformer en cime-
tière, comme le service d’assistance téléphonique Alarmphone. Il utilise la 
plateforme de surveillance en ligne watchthemed.net pour relayer les appels de 
détresse auprès des garde-côtes et faire pression sur les autorités de sauvetage 
en temps réel, au besoin via les médias publics et les politicien·nes. En atten-
dant les secours, les bénévoles gardent le contact avec le bateau en détresse et 
prodiguent des conseils aux personnes à bord.

Cette démarche ne repose pas sur la confection de cartes alternatives, mais 
sur la subversion des outils de surveillance en se servant de plateformes de 
cartographie numérique. 

Sur cette carte numérique de la Méditerranés, les points rouges représentent 
le nombre de victimes. Les traits rouges délimitent les zones de recherche et 
de secours dans lesquelles chaque État est obligé de venir en aide aux navires 
en détresse.

En 2021, 3231 personnes ont été déclarées décédées ou portées disparues en 
Méditerranée et dans le nord-ouest de l’Atlantique (chiffres UNHCR). Ce 
chiffre augmente même lorsque moins de personnes tentent la traversée, ce 
qui indique qu’elles sont alors contraintes de prendre davantage de risques.

Voir la contribution de Stephan Liebscher  
et Ina Fisher (pseudo), « Cartographier  
les passages sûrs » dans kollektiv orangotango+,  
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outil de luttes, 21 exemples à travers le monde, 
sous la direction éditoriale de Nepthys Zwer, Rennes,  
Éditions du commun, février 2023, p. 207-215.

Alarmphone et watchthemed.
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